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Une page se 
tourne

Championnes de 
l’adaptation

Hommage à 
l’abbé Nicod96 12

Informations
Commune de 
Bottens

Après 18 années passées au sein 
de la rédaction du Journal Contact, 
après avoir réalisé la mise en page 
de vingt-cinq numéros, il est temps 
pour moi de tourner ma page.(...)

Les forêts de la commune de 
Bottens, tout comme celles d’une 
grand partie de la région du Jorat, 
subissent progressivement les 
aléas de l’évolution du climat. Rien 
de catastrophique ou de grave, si 
ce n’est que  la forêt s’adaptera 
petit à petit à cette nouvelle donne, 
comme elle a toujours su le faire.
(...)

Le 24 juillet 2019, décédait dans sa 
100ème année l’abbé Henri Nicod.
Il était un enfant de Bottens. (...)
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Bérengère Nicod et Loïc Fontaine, les deux délégués de notre commune aux JOJ au stade de Coubertin. Il s’agissait 
d’échanger le drapeau communal contre celui des JO le temps d’une petite chorégraphie, puis de ramener les deux 
drapeaux à Bottens. Ils flottent sur le toit de la salle polyvalente.
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P l u s i e u r s 
chantiers de 
notre village 
ont été termi-
nés, ont com-
mencé ou sont 
en passe de 
débuter :

-Le Conseil communal a accepté un 
préavis pour l’aménagement de la 
bordure nord de la route de Froide-
ville. Ces travaux ont été effectués fin 
août et ont permis, grâce à cette bor-
dure, d’empêcher les gros véhicules 
de mordre sur la banquette en cas de 
croisement. Nous avons profité de fi-
naliser les travaux de la pose du tapis 
final sur cet axe. Les marquages ont 
été effectués et nous allons faire des 
mesures afin de savoir si d’autres dis-
positions doivent être prises afin de 
limiter la vitesse sur cet axe.

-Le chantier du pressoir, longtemps 
abandonné à son triste sort pour 
diverses raisons, a enfin recommen-
cé.  L’immeuble, une fois terminé, 
comprendra quatre appartements de 
petite taille  et à loyer abordable qui 
devront trouver facilement des loca-
taires, telle est la volonté du Conseil 
Communal
-Un autre gros chantier, qui n’est pas 
de notre ressort mais qui va directe-
ment nous impacter, est sur le point 
de débuter ; il s’agit des travaux de 
réfection de la RC501, route qui relie 
Cugy à Bottens.

Après de nombreuses discussions 
avec la DGMR, celle-ci a pu présen-
ter une version remaniée bien plus 
acceptable que celle présentée initia-
lement (plus de 24 mois) ; aujourd’hui 
ces travaux vont s’étaler sur 8 mois 
de travaux  avec fermeture complète 

de l’axe, quatre mois (hiver) d’ouver-
ture et à nouveau 8 mois de fermeture 
complète pour les travaux finaux.

Deux pétitions ont été déposées 
auprès du Grand Conseil et seront 
traitées après la remise des articles 
au journal « Contact ». Par contre, 
le budget a été accepté par le Grand 
Conseil.
Le débat du Grand Conseil est dispo-
nible sur le lien http://www.sonomix.
ch/live/gcvd/1311.
Je vous conseille vivement de vision-
ner ce débat fort intéressant qui vous 
permettra de mieux comprendre les 
différents intérêts et la complexité de 
ce dossier…..

Laurent Imoberdorf, syndic
 

Le billet du syndic

Conformément aux dispositions lé-
gales fédérales et cantonales régis-
sant l’exploitation des institutions 
d’accueil collectif de jour, l’Office de 
l’accueil de jour des enfants (OAJE) 
a accordé à notre institution d’accueil 
parascolaire Croc’Lionceaux l’autori-
sation d’exploiter.
En d’autres termes , nos Croc’Lion-
ceaux reçoivent le label officiel 
d’UAPE.

Ouverte le matin, à midi et l’après-
midi, « notre » UAPE peut accueillir 
des élèves scolarisés de la 1P à la 8 
P. Le nombre maximum de places est 
de 36.
Cette autorisation couronne le travail 
remarquable effectué ces deux der-
nières années par Madame Cossetto 
Chapuis et son équipe et nous l’en 
félicitons.
La municipalité tient ici par ailleurs 

à remercier tous les acteurs qui ont 
œuvré avec persévérance, sans fail-
lir, dans le dialogue et la confiance, 
à la réalisation de ce projet : OAJE, 
législatif et parents d’élèves.

Carine Delpierre, municipale

Depuis de nombreuses semaines, le 
clocher du temple se retrouve enrobé 
de bâches et sa silhouette disparaît 
derrière de solides échafaudages.

Tuiles, lambris et autres éléments de 
charpente nécessitent en effet des 
soins qu’il ne faut pas tarder à leur 
prodiguer.

Ne voyez-vous pas quelque chose clocher?
Mais, surtout, il est indispensable 
de reprendre certaines choses à la 
base, car, regardez bien cette photo, 
notre clocher se prend pour la tour de 
Pise!!! Il penche de 2 centimètres par 
mètre et accuse donc, à son sommet, 
une différence de 30 centimètres par 
rapport à son socle.
D’aucuns s’inquiéteront en outre de 
quelques fissures apparaissant le 
long des murs. Qu’ils soient pleine-
ment rassurés. Ces lézardes sont 
régulièrement analysées et restent 
totalement égales à elles-mêmes.

Carine Delpierre, municipale

Prochaine séance du 
Conseil Communal

www.bottens.ch/vie-politique/conseil-
communal/seances-du-conseil

Label UAPE-La belle UAPE

9 décembre 2019
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Réception des nouveaux habitants et jeunes citoyens
Cette année, la Municipalité a décidé 
de changer la formule de la réception 
des nouveaux habitants.

Durant de nombreuses années, la 
réception des nouveaux habitants se 
faisait le soir de la raisinée, la veille 
de la fête de la patate. La participa-
tion baissant d’année en année, la 
Municipalité a décidé de changer la 
formule par un apéritif dînatoire au 
refuge et d’inviter également tous les 
jeunes ayant eu 18 ans révolus. 

Si cette nouvelle formule a attiré bon 
nombre de nouveaux citoyens, force 
est de constater qu’elle n’a pas eu le 
succès escompté auprès des jeunes.  
Qu’à cela ne tienne, les sociétés 
locales ont répondu présent et sont 
venues en force parler de leurs activi-
tés. Quelle fierté pour nous tous pré-
sents à ce moment-là de constater 
comme notre village est encore à ce 
jour actif et varié dans ses animations 
et activités.

Le beau buffet apéritif a ravi les 
convives et la soirée s’est déroulée 

dans la bonne humeur autour d’un 
verre où tout le monde a pu faire 
connaissance.

Patricia Riva, municipale
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Radar pédagogique
Acheté en 2017, ce radar est norma-
lement un moyen préventif pour les 
utilisateurs de véhicules à moteur. Il 
permet en outre de répondre à trois 
objectifs qui sont liés entre eux: 

•	 Faire respecter les limitations de 
vitesse dans des zones confron-
tées à des incivilités routières.

•	 Établir un lien entre la réglemen-
tation locale et le comportement 
de l’usager sur la route.  L’auto-
mobiliste prend conscience du 
risque et adapte sa vitesse.

•	 Lutter contre la baisse de vigi-
lance au volant par une stimula-
tion visuelle (radar visible de loin, 
clignotement de la vitesse, logo 
Rappel Danger. 

•	 Il a pour objectif de sensibiliser 
les conducteurs à la vitesse 
pratiquée notamment dans des 
zones village où la vitesse est 
limitée à 50 km/h.

Ce type de radar pédagogique 
enregistre chaque véhicule lors d’un 
passage devant les détecteurs.
Les données enregistrées sont : 
date et heure, vitesse constatée.

L’étalonnage de notre appareil n’est 
pas identique à celui des appareils 
utilisés par la police cantonale ou 
municipale, car il est non officiel. Il 
est de 1,8 km/h plus élevé que la 
vitesse affichée sur un GPS. Mais la 
police cantonale déduit 3 à 4 km/h 
lors de l’infraction. 

En début d’année 2019, nous avons 
entrepris une campagne de mesures 
de vitesse sur les chemins, rues et 
routes de notre commune, sur une 
durée de deux mois (résultats page 
5).
Il est frappant de constater que sur 
les 4 grands axes traversant notre 
localité à forte fréquentation, il est 
plus difficile de rendre attentifs les 
usagers. 

Les vitesses les plus élevées enre-
gistrées ne sont pas durant la jour-
née, mais la nuit ou très tôt le matin.
Durant cette période de relevé par 
notre radar pédagogique, le taux 
d’infraction cantonale est de 3,3 %.

Ces enregistrements ont été en-
voyés au bureau des radars, afin 
qu’une solution soit trouvée entre la 
municipalité et la police cantonale 
et leur demandant de bien vouloir 
effectuer des contrôles plus fré-
quents à l’intérieur de notre village 
où ces excès ont été constatés.
La municipalité poursuit ses ré-
flexions, afin de rendre nos routes 
encore plus sûres pour nos conci-
toyens.

  Christian Jaquier, municipal
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Etat civil du 9 mai 2019 au 17 
septembre 2019
                                              

Luka Mégroz est né le 15 mai 2019
Nila Phengrasamy est née le 21 mai 2019
Matteo Pastore est né le 10 juillet 2019
Leticia Pinto Silva est née le 13 juillet 2019
Sofia Guimaraes est née le 12 août 2019

Amy Rametta est née le 12 juillet 2019
Lya Khemili est née le 9 septembre 2019

Jean-Pierre Allaz est décédé le 11 mars 2019

Erratum : dans notre dernier numéro, une erreur de transmission nous a fait omettre le décès de Monsieur 
Jean-Pierre Allaz. Nous présentons nos excuses à Marie-Thérèse et à sa famille.

Sevim Emine et Peköz Ozan se sont unis le 17 mai 2919
Wolfensberger Magali et Lepri Giovanni se sont unis le 22 mai 2019
Fedal Fontana Khadija et Corday Serge se sont unis le 19 juin 2019
Lüthi Angélique et Longchamp David se sont unis le 19 juillet 2019

Daverio Julie et Funcasta Yvan se sont unis le 17 septembre 2019
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Une page se tourne

Après 18 années passées au sein de la 
rédaction du Journal Contact, après 
avoir réalisé la mise en page de vingt-
cinq numéros, il est temps pour moi de 
tourner ma page. 

Je me souviens encore du 29 mai 
2001, un débat fut organisé à la salle 
polyvalente pour permettre aux villa-
geois de questionner les Municipaux. 
Je m’étais alors exprimée sur mon 
mécontentement concernant la ques-
tion de la sécurité dans le village et le 
manque manifeste de places de jeux. 
Agnès Fivat, rédactrice en cheffe de 
l’époque, m’offrit la possibilité de rédi-
ger un article à ce sujet, ce que j’ac-
ceptais de faire. Agnès et moi fîmes 
plus ample connaissance, je lui par-
lais de mon intérêt pour la photogra-
phie et elle me proposa de réaliser la 
photo de couverture à paraître dans 
le N° 23 de décembre 2001. Mon ar-
ticle fut également publié et c’est ainsi 
que j’entrais dans l’équipe du Journal 
Contact.

Au cours de toutes ces années, j’ai 
connu plusieurs styles et formats du 
journal. D’un format incertain, entre 
A4 et A5 au A5 papier glacé et cou-
verture bicolore. En 2011, lassée de 
voir mes photographies réduites à 
des vignettes noir-blanc, je proposais 
à la municipalité de faire moi-même la 
mise en page et de passer au format 
A4 couleur. En faisant des économies 
sur un travail de mise en page oné-
reux, nous pouvions nous offrir un 
journal moderne qui correspondrait 
plus au monde numérique et coloré 
en devenir. N’étant pas du métier, 
j’ai passé de longues heures derrière 

En 2013 quelqu’un avait emprunté mon appareil photo lors de la fête de la patate

mon ordinateur pour pouvoir tenir ma 
promesse : celle de rajeunir le jour-
nal. Petit à petit, à force d’erreurs, 
de grands moments de solitude et 
de changements de look, le journal 
trouvait sa nouvelle identité.
Le journal et ma passion pour la pho-
to m’ont permis de m’investir pour 
mon village. J’ai  parcouru chaque 
manifestation et événement, appa-
reil en main. J’ai photographié les 
municipaux de plusieurs législatures, 
les moments importants du village, 
les fêtes, les rentrées scolaires, les 
nouveaux habitants, les assermen-
tations, les sociétés locales dans 
leurs activités, les citoyens devenus 
grands politiciens... Que de moments 
riches en rencontres et d’amitiés tout 
au long de ces années.

Le Journal Contact restera dans 
mon cœur également pour tous ces 
instants passés avec une équipe 
devenue des amis au fil du temps. 
Car faire partie du journal Contact ce 
sont aussi des soirées, des repas, 
beaucoup d’apéros et toujours cette 
envie de se surpasser à chaque nou-
veau numéro. 

En devenant municipale, j’ai trouvé 
un autre moyen de m’investir pour 

mon village, dans lequel je vis depuis 
21 ans. Je tourne donc cette page 
avec le cœur lourd mais l’esprit léger, 
car je laisse en place une équipe ré-
dactionnelle motivée prête à couvrir 
les prochains moments forts de Bot-
tens. Je  suis certaine qu’elle conti-
nuera de nous informer des évène-
ments passés et futurs pour encore 
longtemps. 

Il est temps pour moi de plus « pa-
poter » lors des manifestations et de 
mettre mon appareil photo un peu de 
côté. 

Patricia Riva

Nous en avons pris acte avec regret : 
Patricia , après avoir œuvré durant 
18 ans à la rédaction de Contact, 
souhaite s’investir autrement dans 
la vie de notre village. 
Nous ne la verrons plus arpenter 
avec assiduité les manifestations 
locales chargée de son encombrant 
matériel photographique. Pour les 
rédacteurs, c’est surtout le départ 
de l’habile metteuse en page que 
nous regretterons le plus. Car c’est 
elle qui a souhaité l’acquisition d’un 
logiciel performant qui nous permet 
de vous offrir un journal commu-
nal vivant et coloré, réalisé à notre 
convenance de A à Z, et qu’elle est 
bien seule à maîtriser. C’est elle 
aussi qui, soucieuse de l’ambiance 
au sein de l’équipe, nous proposait 
le plus souvent apéros et petites 
croques. La rédaction de Contact, 
un peu orpheline, lui souhaite beau-
coup de plaisir et de succès dans sa 
nouvelle orientation.
    
Pour la rédaction, Pascal Moullet  
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Pour la 25ème année consécutive 
aura lieu le marché de Noël à Bottens. 
Il se déroulera à la salle polyvalente.
Les organisateurs nous accueille-
ront le samedi 30 novembre (10h00-
20h00) et le dimanche 1er décembre 
(9h00-17h00).
En plus de la bonne trentaine d’arti-
sans présents pour nous permettre de 
trouver les futurs cadeaux de Noël, di-
verses animations seront proposées: 
maquillage pour enfants, tatouages, 
contes hivernaux, visite du St-Nico-
las, tours à dos d’âne et la fameuse 
maquette de train.
De plus, une tombola avec de nom-
breux lots se déroulera sur les deux 
jours. Une partie des recettes sera 
reversée à une association caritative 
de la région (Rêves).

Théâtre pour enfants
Depuis septembre, à la salle des Pla-
cettes (à côté de l’église catholique), 
un cours de théâtre pour enfants a 
ouvert ses portes. «Les Bottillons» 
est le nom que porte cette nou-
velle troupe. Les cours ont lieu les 
mercredis de 17h45 à 19h00. Un 
spectacle est prévu en fin d’année 
scolaire. 
Il y a encore un peu de place pour 
les enfants âgés entre 8 et 12 ans.
Contact et informations: Sarah Ver-
gères - 079.728.66.73
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10 millions de francs ! C’est la somme 
que le contribuable vaudois va payer 
pour « réhabiliter » la route Bottens-
Cugy. 

A l’annonce de cette nouvelle, je me 
suis réjouie, car pendant la belle sai-
son, une à deux fois par semaine, j’es-
saie d’emprunter cet itinéraire, avec 
mon vélo plutôt qu’en voiture, pour me 
rendre à mon travail à Lausanne. Et 
si je me sens en sécurité sur le tron-
çon Cugy-Lausanne, où se trouvent 
les premières pistes cyclables, sur 
les quatre premiers kilomètres depuis 
Bottens, le comportement de certains 
automobilistes me donne trop souvent 
des sueurs froides. J’attendais donc 
de ces travaux une solution en faveur 
de la mobilité douce pour favoriser 
les déplacements utilitaires. D’autant 
plus qu’il y a peu, le peuple suisse 

I had a dream
avait plébiscité en votation le principe 
de l’encouragement à la création de 
pistes cyclables.
J’apprends d’abord dans le document 
STRATEGIE REGIONALE DU NORD 
LAUSANNOIS que « le tronçon Cu-
gy-Bottens est classé au niveau hié-
rarchique 3, que des mesures sont 
nécessaires afin de rendre cet axe 
sûr et praticable par les vélos, qu’un 
itinéraire alternatif à la RC 501 est à 
créer, mais que cette dernière ne fait 
pas partie des itinéraires référencés 
et qu’aucun cheminement pour les 
piétons ou les vélos n’est planifié. »
Un peu dépitée, je me lance dans 
la lecture de L’EXPOSE DES MO-
TIFS ET PROJET DE DECRET DU 
CONSEIL D’ETAT. Je découvre que 
« le canton a demandé aux com-
munes si elles envisageaient de créer 
des aménagements cyclables. Mais 

celles-ci ne souhaitent pas saisir l’oc-
casion de les réaliser dans le cadre 
du projet ».
Pour me consoler, j’ai feuilleté le 
RAPPORT THUILLARD DE LA COM-
MISSION DU GRAND CONSEIL. 
« Concernant la mobilité douce, la 
SDNL a planifié des itinéraires cy-
clables en dehors de la RC 501 sur 
des itinéraires parallèles situés à 
l’ouest de la route cantonale. Cet 
itinéraire se concrétise déjà avec 
l’amorce de cette mobilité douce dans 
le giratoire de Cugy avec une voie de 
présélection des cycles ». Mais «il n’y 
a eu ni demande ni remarque pen-
dant l’enquête publique par rapport à 
ce projet ».
I HAD A DREAM. GRETA, REVIENS 
NOUS VITE !
        Ruth Benvegnen

Et quelques e-bikers bottanais

Crimes sacrés, sacrés meurtres

32’000.- frs ont disparu de la caisse 
de la paroisse de Bottens et un tronc 
humain a été découvert au Sépey. A 
première vue ces deux évènements 
n’ont aucun rapport.

L’inspecteur Rosset, patauge. Il ne 
sait pas encore que les rebondisse-

ments de son enquête seront mul-
tiples, imprévisibles et monstrueux.
L’auteur de cette fiction «Crimes 
sacrés, sacrés meurtres», Yves Pau-
dex, est un retraité de la sûreté vau-
doise.  
Le lecteur bottanais qui se plonge 
dans son roman ressent un senti-
ment inhabituel. Une sorte de sup-
plément de frisson. Il ne traduit pas 
l’histoire uniquement dans son imagi-
naire, mais se promène aussi sur un 
terrain familier. 
L’écrivain semble bien connaître 
notre village. Il en fait notamment 
une description bucolique. Mais pas 
que…. (on n’en dira pas plus !)
Tout n’est pas que fiction. Bottens, 
c’est effectivement «le village le plus 
fliqué du canton» (sic), Bottens «n’est 
pas Chicago» et «la conseillère d’Etat 
attend des résultats rapides»….
L’autochtone prendra plaisir à recon-
naître, plus ou moins camouflée, 
une tête connue. «Manitou» , par 
exemple, est un ancien inspecteur, 

grand animateur des sociétés locales, 
reconverti dans la vente de saucisses 
aux choux. (suivez mon regard !) 
N’exagérons pas : Bottens ne mono-
polise pas les développements du ro-
man qui assez souvent se déroulent 
ailleurs.
Au plan littéraire, outre l’enquête pro-
prement dite, l’auteur intercale dans 
son récit l’histoire d’une lignée mal-
menée par la vie. Ce procédé amène 
l’inspecteur Rosset, mais aussi le 
lecteur, à un questionnement sur l’in-
fluence du vécu de nos ancêtres sur 
nos vies.
Bref, «Crimes sacrés, sacrés 
meurtres» est un roman passionnant 
qui a un petit plus sur les autres : il 
a été écrit par le témoin de vraies 
scènes de crime.

Edition «Plaisir de lire». Fr. 25.-
     
    

Pascal Moullet

L’auteur: Yves Paudex

(Note de la rédaction : En date du 1 octobre 2019, alors que nous mettons sous presse Contact, le Grand Conseil 
octroie un crédit de Fr. 350’000.- afin de créer une  piste cyclable provisoire entre Bretigny et Bottens (utilisable 
déjà pendant les travaux). Madame Benvegnen doit sans doute être satisfaite de ce revirement miraculeux.)
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Les forêts de la commune de Bottens, 
tout comme celles d’une grand partie 
de la région du Jorat, subissent pro-
gressivement les aléas de l’évolution 
du climat. Rien de catastrophique 
ou de grave, si ce n’est que  la forêt 
s’adaptera petit à petit à cette nou-
velle donne, comme elle a toujours su 
le faire.

Depuis les années 1980, la tempé-
rature moyenne a augmenté de 2 à 
2,5 degrés.  Le climat, sous notre 
latitude, deviendra, pour le XXIème 

siècle, sans doute plus chaud, plus 
sec en été et plus extrême, avec de 
nombreuses variations.
Actuellement  les forêts de Bottens 
subissent déjà une légère transfor-
mation par endroit. Plusieurs peuple-
ments d’épicéa en monoculture sont 
affaiblis,  et le scolyte typographe 
(bostryche non commun) s’attaque 
aux épicéas  les plus faibles. Le sapin 
blanc est aussi touché par endroit. 
Les sécheresses estivales accen-
tuent le phénomène de dépérisse-
ment. Le scolyte curvidenté, propre 
au sapin blanc,  peut ainsi se déve-
lopper.  Mais dans la grande majorité 
des cas, les sapins blancs de Bottens 
dépérissent par manque d’eau et 
sèchent tout simplement. Le hêtre est 
aussi sensible à toute cette évolution.
A moyen et  long  terme, l’épicéa et le 
sapin disparaîtront en grande partie 
sur le plateau suisse. 

Ces différentes situations  confirment 
les études menées par les spécia-
listes de la forêt depuis plusieurs 
années. Nous devons simplement 
être à l’écoute de la nature.  Le ser-
vice forestier se préoccupe depuis de 
nombreuses années  de l’évolution 
du climat.  C’est ainsi que les forêts 
de Bottens se transformeront  tout au 
long de ces prochaines années pour 

retrouver une vision plus proche de 
nature. 
Plusieurs reboisements  artificiels 
d’essences feuillues (chêne, tilleul, 
cerisier, érable) pointent déjà dans 
les forêts de Bottens. Le mélèze et 
le douglas peuvent accompagner ces 
feuillus dans le temps.  Le travail avec 
le rajeunissement naturel (issue des 
graines des peuplements semenciers 
naturels) est priorisé, tout en favori-
sant un cortège d’essences (arbres) 
adaptées à la station (essences adap-
tées au sol, à l’altitude et à la région).
Favoriser les essences en station,  
sélectionner les plus robustes, main-
tenir des forêts mélangées avec diffé-
rentes essences  reste le principal ob-
jectif et atout  pour la  forêt de demain, 
c’est-à-dire pour dans un siècle! 

En conclusion, les forêts de Bottens 
se portent très bien. Les fonctions 
d’accueil, de protection,  de biodiver-
sité et économique restent d’actua-
lité. La fonction économique devra, 
elle aussi s’adapter au changement 
sur le long terme.  La réflexion, l’anti-
cipation et le calme, permettront de 
mieux passer ce cap pour le futur.

Roland Rapin 
Garde forestier ES/CAS

Championnes de l’adaptation, nos forêts!
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Do you speak English?

Née au centre de l’Angleterre, à Bir-
mingham, Tracey Keenan est ins-
tallée depuis 8 ans à Bottens. Elle y 
dispense des cours d’anglais depuis 
environ 3 ans. Elle est au béné-
fice d’une formation d’employée de 
banque, profession qu’elle exerce 

jusqu’à l’arrivée de ses deux en-
fants. La vie les amène à Bottens, 
où ils sont heureux de trouver une 
douceur de vie hors de la ville. 
Diplômée, en l’an 2000, en ensei-
gnement de l’anglais pour les non-
anglophones (TESOL), elle pro-
pose des cours privés chez elle, au 
chemin du Ru. Elle est disponible 
tous les jours de la semaine, sauf 
le week-end. La population de ses 
élèves est très hétéroclite, le plus 
jeune ayant cinq ans et la doyenne, 
soixante-sept ans.
Elle propose plusieurs types de 
cours, comme des cours d’initiation 
à la langue pour les tout petits, de 
l’appui pour les écoliers du primaire 
et du secondaire, mais également 
des cours pour les adultes qui sou-
haiteraient apprendre l’anglais ou 
renforcer les bases.
Ses méthodes sont très variées, elle 
s’adapte à la personne qui lui fait la 
demande, selon ses besoins et ses 
objectifs. Elle ne proposera pas la 
même chose à ses élèves selon 
que la personne souhaite se faire 
comprendre pendant ses vacances 

ou si c’est un besoin professionnel.
Forte d’une expérience dans le sys-
tème scolaire vaudois, elle connaît 
très bien les méthodes d’enseigne-
ment de notre canton et est donc à 
même de bien guider les écoliers 
dans une démarche de progression.
Disposant encore de places en ma-
tinée, Tracey Keenan serait ravie 
d’accueillir des groupes de mamans 
ou de personnes âgées ayant l’envie 
de se familiariser avec la langue de 
Shakespeare, langue universelle par 
excellence.
Alors si vous pensez que c’est le mo-
ment de s’y mettre, décrochez votre 
téléphone!

Tracey Keenan - 076 558 37 10

Texte et photo: David Vergères

Lecteur photographe: Photo envoyée par Jodie Rizzi



Chroniques du bon vieux temps

Bottens est au milieu de nulle part
On est en 1852. Depuis 3 ans, la 
construction des routes relève de la 
compétence du canton. Aucune route 
digne de ce nom n’existe entre Lau-
sanne et Bottens. Une pétition revêtue 
de 1200 signatures exige la création 
d’une route Lausanne-Le Mont-Cugy-
Bottens. La situation est d’autant plus 
catastrophique que les communes 
jouent la montre dans l’attente d’un 
tracé définitif et n’entretiennent plus 
les chemins.

Séance du Grand Conseil du 18 
nov. 1852 
On discute du projet de l’ingénieur 
Mouthoud : une route Lausanne-Po-
liez-le-Grand qui viendrait se greffer 
sur le nouvel axe Echallens-Moudon.

On ne peut même pas vendre notre 
bois au marché de Lausanne !
« Entre Cugy et Bottens, le chemin 
est si mauvais que, quand il a plu, 
pendant quinze jours, on ne peut plus 
passer. »
« Cette contrée, en faveur de laquelle 
on n’a rien fait, mérite qu’on s’occupe 
d’elle. »
« Les habitants de cette contrée ne 
peuvent venir à Lausanne vendre 

leur bois qu’en automne et en hiver 
alors que la route est impraticable. 
C’est pourquoi les marchés ne sont 
souvent pas fournis en bois. Les ha-
bitants de Lausanne sont obligés de 
s’approvisionner à Ouchy du bois de 
Savoie. Il vaudrait mieux favoriser les 
ressortissants de notre canton. »

Le conseiller d’Etat Blanchenay 
relativise
« La partie de la route entre Cugy et 
Poliez-le-Grand renferme quelques 
contours, mais elle n’est pas si mau-
vaise. Si les communes voulaient 
faire les recharges de gravier néces-
saires, on pourrait y aller au grand trot 
en toute saison ! »

Ça bouchonne à l’entrée de Lau-
sanne !
L’entrée dans Lausanne est prévue 
par le Pavement qui est très pentu. 
Une pétition des Bottanais demande 
un accès par la Blécherette.
« Cette route (du Pavement) est très 
fréquentée. Il n’y a qu’à voir le samedi 
la longue procession de chars qui dé-
bouchent par cette route aux abords 
de Lausanne. Elle est dangereuse 
non seulement par le gel, mais aussi 
en été lorsque le pavé est brûlant. »

Trois rivières délicates à traver-
ser
« La Mèbre : (au Budron) est depuis 
longtemps un passage impraticable. 
L’empierrement de 1835 n’a pas 
servi à grand chose .»
Le Talent : « aux abords du moulin 
de Cugy, le terrain argileux est im-
praticable en temps de pluie. »(Dix 
ans plus tard, on ne sait toujours 
pas de quel côté du moulin on va 
construire le pont !).
« Le passage du moulin de Cugy est 
un véritable casse-cou. Entre Breti-
gny et Bottens, le chemin est impra-
ticable en temps de pluie. C’est une 
route inadmissible au siècle où nous 
vivons »
Le Combron : le talus du Combron a 
été réalisé en 1862.

Une route, enfin !
La route a été achevée en 1864 et 
a permis aux Bottanais d’accéder à 
Lausanne jusqu’en 2020…. Après, 
c’est une autre histoire !
     
    
Pascal Moullet
Source : Procès-verbaux du Grand 
Conseil vaudois.

Route Cugy-Bottens : l’embourbement (déjà !)

Un citoyen de Bottens 
honoré
Monsieur Kazuhiro Mikami, 
Maître de judo, a reçu à Berne, 
en présence de l’ambassadeur du 
Japon, un grade rarissime : le 9e 
dan. Monsieur Mikami pourrait 
même devenir cet automne le 
seul Suisse à avoir fait valider 
ce grade par le Kodokan, l’école 
référence du judo mondial.
Âgé de 80 ans, Monsieur Mi-
kami a instruit plus de 10’000 
Vaudois, dont Jacqueline de 
Quattro, Sergei Aaschwanden et 
Yves Christen.
Notre journal communal a 
prévu un développement du 
sujet dans le prochain numéro.

11
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Première femme, première citoyenne
Annelise Graber

Notre village a vécu sa petite heure de 
gloire en 1959. Cette année-là, en ef-
fet, la Bottanaise Hélène Terrapon eut 
l’honneur d’être la première citoyenne 
suisse a avoir le droit de s’exprimer 
dans un bureau de vote. (Election 
complémentaire au Grand Conseil). 
Par contre, il fallut attendre 1998 pour 
fêter la première municipale (Ray-
monde Gyger), 2011 pour être dirigé 
par une syndique (Béatrice Métraux) 
et enfin 2019 pour que le perchoir du 
conseil communal soit confié à une 

dame: Annelise Graber...
CONTACT est allé faire la connais-
sance de cette dernière.

Notre nouvelle première citoyenne, 
aînée de cinq sœurs, a passé son 
enfance dans la ferme de ses parents 
à Wynau, bourg bernois situé au bord 
de l’Aar. Son papa était le syndic de 
cette commune qui comptait alors 
1600 habitants. Elle est donc tombée 
très vite dans la marmite des affaires 
communales d’autant plus qu’à 16 
ans elle a fait son apprentissage…. 
à l’administration communale de Wy-
nau.
Plus tard, elle se marie, devient la 
maman de Lisiane (qui aujourd’hui, 
à 28 ans, recommence des études 
pour devenir ingénieur agronome). 
En 2008, alors qu’elle recherche un 
logis à la campagne, une petite an-
nonce l’amène à Bottens chez Yvan 
Panchaud. Elle tombe successive-
ment amoureuse de son superbe jar-
din, puis de l’appartement et enfin …. 
du propriétaire qu’elle a épousé il y a 
quatre ans.
Aujourd’hui elle est la secrétaire-
comptable-responsable RH d’un ar-
boriculteur de Féchy.
Dans une autre vie, Madame Graber 

devait être un animal aquatique. Déjà 
petite fille, elle se laissait entraîner 
dans le dangereux courant de l’Aar 
toute proche. Maintenant, elle pra-
tique assidûment la planche à voile, 
préside le club de windsurf de Rolle, 
et pour se reposer, sillonne le lac sur 
un voilier qu’elle a retapé elle-même.
Aux plans artistiques et culturels, elle 
joue de la trompette dans une petite 
formation musicale de Féchy « l’Echo 
des vignes » et lit passablement.
Au conseil communal, elle ne nour-
rit aucune inquiétude concernant sa 
compréhension de la langue fran-
çaise.  Elle est persuadée que les 
conseillères et les conseillers se don-
neront de la peine et ne seront pas 
trop brouillons. Elle a observé qu’à 
Bottens, règne une grande courtoisie 
dans les débats. On n’y ressent pas 
l’animosité qui mine les travaux du 
législatif de certaines communes. 
En conclusion, elle souhaite que ce 
respect des autres et cette volonté de 
travailler dans l’intérêt général per-
durent. Il en va de la bonne santé de 
notre commune.

     
Texte et photo:Pascal Moullet

Hommage à l’abbé Henri Nicod
Le 24 juillet 2019, décédait dans sa 
100ème année l’abbé Henri Nicod.

L’abbé Henri Nicod était un enfant de 
Bottens. Il était le dernier-né de douze 
enfants d’une famille d’agriculteurs 
qui habitait la ferme du Château à 
Bottens. Selon une tradition familiale, 
il entreprend, à l’instar de ses frères 
et sœurs, des études au collège 
Saint-Michel à Fribourg. En 1942, il 
entre au séminaire où il est ordonné 
prêtre en 1947. C’est en l’église ca-
tholique de Bottens qu’il célèbre cette 
même année sa première messe, le 6 
juillet 1947. Selon une coutume bien 
établie, la famille du nouveau prêtre 
invitait au repas de fête une personne 
par famille de tout le village et c’est 
ainsi que 250 convives ont mangé 
sous une cantine montée dans la cour 
de la ferme du Château.

Son ministère débute par un service 
de vicaire à l’église du Sacré-Cœur à 
Genève qui durera 10 ans.
Il fut ensuite appelé à Oron-la-ville 
pour fonder une paroisse. C’est une 
lourde tâche qui l’attendait car tout 
était à faire, sans cure, il a d’abord 
logé chez l’habitant et il a participé ac-
tivement à la construction de l’église. 
La paroisse comptait 21 villages avec 
3 lieux de culte. Pour mieux s’intégrer 
dans ce nouvel environnement, il a 
fait partie de la fanfare d’Oron où il 
jouait du piston. 
En 1965, il a été nommé curé de 
Boisy à Lausanne avec encore la 
tâche de fonder la nouvelle paroisse 
de Boisy-Pierrefleur et d’y construire 
une église. A l’époque, des habitants 
de Bottens descendaient chaque an-
née à Boisy pour participer à la ker-
messe de la paroisse, il faut dire que 
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le repas, jambon et haricots, était pré-
paré sur place par Placide Panchaud, 
figure bien connue de Bottens, dans 
un grand chaudron de cuivre chauffé 
au feu de bois. 
En 1968, il a été appelé à la Télévi-
sion Suisse Romande. Après 2 ans de 
formation, il est nommé réalisateur, 
alors conjointement avec un pasteur 
protestant, il est responsable des 
émissions religieuses à l’antenne. En 
1984, il prend sa retraite de la télé-
vision et il restera ensuite vicaire à 
la paroisse Notre-Dame de Genève 
jusqu’à son entrée dans un EMS.

En dehors des tâches liées à son 
ministère, l’abbé Nicod a gardé de 
nombreux loisirs. Il se rendait sou-
vent à ski à l’Hospice du Grand-Saint-
Bernard où il avait lié de profondes 

amitiés avec les chanoines. Il a aussi 
été moniteur de ski dans la vallée de 
Conches pour des lycéens de Paris.
En été, avec sa moto BMW, il a par-
ticipé à des manifestations sportives 
comme le Tour de France, le Tour 
d’Italie, le Tour de Suisse et le Tour 
de Romandie en qualité de chauf-
feur des journalistes qui suivaient ces 
compétitions. Il était même connu des 
reporters de Europe1. Il a ainsi connu 
les anciennes gloires du cyclisme 
comme Kübler, Bobet, même Merckx 
et aussi Bartali qui aurait servi sa 
messe à l’arrivée de Vérone.      
Plusieurs occasions lui ont permis 
de faire de nombreux voyages à tra-
vers le monde dont il a rassemblé les 
photos dans plus de 600 albums qu’il 
feuilletait avec plaisir.
Malgré toutes ces activités il reve-

nait souvent à Bottens où il aidait 
volontiers aux travaux des champs 
notamment pour les moissons qui à 
l’époque nécessitaient beaucoup de 
main-d’œuvre. 
Ces dernières années ne pouvant 
plus conduire, il était toujours à .la 
recherche d’un chauffeur pour le 
conduire à Bottens. Il visitait ainsi 
deux contemporains avant de venir 
manger au Château où son neveu et 
sa famille le recevaient avec beau-
coup de plaisir. Il y eut même une fois 
quatre générations réunies autour de 
la table.

Tous ses neveux et nièces garderont 
de leur oncle Riquet le souvenir d’un 
homme dynamique et touche-à-tout.

Son neveu Pierre Nicod

Une pièce historique à Bottens

En se baladant à Bottens, vous avez 
peut-être eu le privilège de croiser 
nos milices vaudoises, plus parti-
culièrement leur batterie d’artillerie, 
emmenée par le chef de pièce, M. 
Bernard Graf.
Leur cortège de cavaliers et de che-
vaux tracte une pièce d’artillerie d’en-
viron 1’500 kg, toujours suivie de près 
par son caisson à munition.
La pièce d’artillerie en leur possession 
est un magnifique canon de 4 livres. 
Une pièce unique et historique dans 
le Canton. Elle a été restaurée avec 
soin par les milices vaudoises depuis 
sa découverte en 1998 à St-Prex, pre-
nant la poussière dans un vieil hangar 
de la Confédération.
Cette pièce en acier, calibre de 84.4 
mm à chargement par la gueule, a été 
utilisée pendant la guerre du Sonder-

bund et notamment dans la fameuse 
bataille de Gisikon de novembre 1847 
qui restera la dernière bataille rangée 
de l’histoire de l’armée suisse, ainsi 
que la plus longue (2 heures) et la 
plus meurtrière.
Ce canon de 4 livres, comme son nom 
l’indique, tire des boulets de 4 livres 
(environ 2 kg) à 390 m/seconde pour 
une portée d’environ 2’600 mètres.
Mobile et léger, il permettait d’avan-
cer en même temps que les lignes 
pour soutenir ces dernières grâce à 
sa puissance de feu tant redoutée 
par l’infanterie ennemie. Avec une 
cadence de feu moyenne allant de 
2 à 3 coups par minute, il permettait 
dans un premier temps de frapper 
des colonnes entières d’hommes et 
de chevaux pour ensuite terminer les 
pelotons à la mitraille quand ceux-ci 

arrivaient trop près des lignes.
Cette pièce historique, parfaitement 
fonctionnelle, est précieusement gar-
dée par nos milices vaudoises dans 
un entrepôt de Bottens. Elle appar-
tient au musée national suisse qui la 
met à disposition de la batterie d’artil-
lerie.
Certains prétendent que les canons 
ne tirent pas de boulets. Le canon 
de nos milices est l’exception qui 
confirme cette règle, puisqu’il uti-
lise uniquement de la poudre et de 
la sciure compactée projetant un jet 
de flammes éclairant un nuage de 
fumée. Il est donc tout à fait inoffen-
sif, mais reste très bruyant, alors que 
l’explosion pourrait casser quelques 
vitres sans la maîtrise et le savoir-
faire des canonniers.
La troupe d’honneur du Canton de 
Vaud se présente sur son site 
www.milicesvaudoises.ch où l’on 
peut consulter le programme de 
leurs événements. Ils seront notam-
ment en représentation à Yens le 4 
décembre 2019 pour la réception 
en l’honneur d’Isabelle Moret, prési-
dente du conseil national.
Il me reste 3 secondes, le temps 
qu’une mèche de canon se consume, 
pour souhaiter plein boum à la batte-
rie d’artillerie des milices vaudoises.

Philippe Guignard

Photo prise en 2004 lors de la fête en l’honneur de Bertrand Clot (Patricia Riva)



Nous y étions et vous?

Sortie des aînés

Visite du château Saint-Maire pour les aînés organisée par la Municipalité et 
guidée par notre Conseillère d’Etat Béatrice Métraux

1er août

La jeunesse de Bottens a mis beau-
coup de sérieux dans l’organisation 
de la fête du premier août
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Coup de balai
Ingrédients du coup de balai du 5 
 octobre organisé par Bottanimations: 
•	 Bruine, fraîcheur automnale et 

bonne humeur
•	 Une trentaine de participants, 

dont  20% d’enfants
•	 37,5 kilos + pneus et amas de fer-

raille.
•	 Apéritif. 
Merci à chacun et un merci tout parti-
culier à l’équipe des boulangers sym-
pas pour l’accueil et les pizzas !

Carine Delpierre
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Florilège de courges
La vente des courges de la fête de 
la patate s’est faite devant le four à 
pain, en même temps que les «Bou-
langers sympas» vendaient leur pain 
et en compagnie des volontaires qui 
avaient participé au coup de balai! 
Jolie animation automnale qui a rem-
porté beaucoup de succès autour du 
verre de l’amitié!

Patricia Riva

Récolte animée à la fête
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Photos
Le journal Contact ainsi que le site de 
Bottens ne sauraient  exister sans photos. 
C’est pourquoi nos photographes  arpentent 
les  événements de Bottens  appareil en 
main ou en l’air, afin de rendre plus vivants 
« Contact » et le site. Si vous ne désirez pas 
apparaître dans nos  médias, n’hésitez pas à 
le leur dire.
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Prochaines manifestations
2019

•	 31 octobre, Halloween au petit 
parc

•	 1-2 novembre, Loto l’Air du 
Temps, Morrens salle Davel

•	 10 novembre Kermesse à la 
salle polyvalente

•	 30 novembre et 1er décembre 
Marché de Noël à la salle poly-
valente. 

•	 6 décembre, Téléthon à la cure
•	 19 décembre, Croc’ Lionceaux 

chantée Noël, buvette
•	 27 décembre, Match aux 

Cartes, l’Air du Temps salle 
polyvalente

2020
•	 18 janvier, Ski Club soirée 

Malakofs au refuge
•	 13 mars loto de la Gym
Toutes les manifestations sur 
www.bottens.ch


